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Les journaux libres-échangistes 
des Etats-Unis, tout en combattant 
la protection pour leur pays, ad
mettent que c’est une politique sage 
et qui peut être très avantageuse 
pour un jenne pays corne le Canada.

lions qui intéressent les fabricants 
de beurre et de fromage dans notre 
pays.

La société compte déjà plusieurs 
membres et a produit de magnifi 
ques résultats depuis sa création. 
Nous lui souhaitons beaucoup de 
succès dans ses délibérations, 
cette année.

ADMINISTRATION accrues là, depuis 12 ans, que 
n’importe où ailleurs et sous n’im
porte quel régime ; et, tout en 
ayant reçu d’immenses faveurs du 
pouvoir fédéral, Ontario ne peut 
plus aujourd’hui couvrir son passif 
annuel avec ses recettes ordinaires.

Voilà ce qu’a accompli M Mowat ; 
nous demandons au Free Press 
ce qu’il y a de merveilleux en tout 
cela.

“ 31.33 CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, §3.00 ,»»r année.e faire place 

; «ini non# T lüLa presse libérale fait semblant 
d’être surprise parce que le revenu 
de la douane a diminué dans ces 
derniers temps. Cela est vrai, mais 
cela prouve tout bonnement que 
les impoi talions diminuent, ce dont 
se réjouissent tous ceux qui s’inté
ressent à l’avenir de notre com- 

La diminution dans l’im-

“ LE COUDRIER DE BULL,"
DECES

Oc matin, en cette ville, sieur Calixte 
Laframboise, âgé de 61 ans. I.es funérail
les auront lieu Jeudi matin, à 9 heures, à 
Ste Anne. Le convoi partira de la résidence 
de son gendre, Alfred Sauriol. No 435, rue 
St Patrice, à 8.45 lira précises. || 

Parents et amis sont priés d’y assister 
invitation.

- |
HEBDOMADAIRE.

Heu fermant* les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 pur annle seulement 
flQTLes deux éditions payables t l’avance.
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DE DETAILPassons maintenant aux forces 
du parti grit C’est un fait connu, 
pour quiconque veut être autre 
tre fchose qu’un hâbleur politi
que, veut traiter sérieusement les 
matières de partis eï d’administra
tions, que M. Mowat, arrivé au 
pouvoir avec un grand prestige, 
avec une forte majorité, a vu les 
rangs de ses fidèles s’éclaircir peu 
à peu et qu’aux dernières élections 
sa défaite a été absolue.

Ce que nous mentionnons .ici 
n’est pas de la fiction ; ce sont de 
belles et bonnes réalités.
J [Si après cela, le Free Press trouve 
bon de ne jurer encore que par 
la vertu de M. Mowat, par la popu
larité et la sagesse de sa politique, 
nous n’essaierons pas de l’en empê 
cher. Il est, en effet, 
maladies qui font que leurs patients 
voient tout en ronge envers et 
contre la réalité ; cps maux là* ne 
se peuvent guérir. Le Free Press 
en doit avoir une forte attaque.

«LIEN. sans autre
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment à un

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bro 
etc., d’un'fini supéri

isrritix TRÈS RÉDUITS"®»

res envoyés par la Poste reçoivent 
lion toute spéciale et sont exécu-

merce.
portation, c’est le tl commencement 
delà sagesse ” pour nos commer
çants, et c’est un excellent signe. 
Il y a fieu de s’en réjouir, comme 
il y aurait lieu de s’alartner du 
signe contraire.

Si, d’ailleurs, la presse libérale 
veut se faire un argument de cette 
diminution contre la politique na
tionale, rions lui demanderons des 
nouvelles de la situation commer
ciale en Angleterre, où fleurit pour
tant assez largement le libre-échan

mpes Funèbres
>ttawà,
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avec soin.
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Ottawa
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Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.
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lu Dr Goderre
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ion des professeurs 
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ie de Montréal,
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p de V Université 
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! " Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS RE0BÏIVE.

Le stock s’élève à SBT.5,000; e* faut qu’il parte.
Ii 11 y aura vente à une réduction de 

prix inouis, aux magasin de

A. Woodcock,
S», RUE SPARKS.
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certaines Nouvelles GénéralesLE FR FF. PRESS ET M. MOWAT.I).
Le sirop des en • 

tnts est supérieui 
toutes les prépa

rions calmantes 
ffertc.s aux mère;
■ la santé de leui fe
rmé avec W plbfc Àg 
nuts dans les cat T 
rhée, Dysseuterit» 
insomme, Tour.

Dr Godsrun et.

irLa Floride livrera au commerce, 
cette année, Il 000,000 de boites 
d’oranges.

Quand ou a visité ce pays du 
■ olf il, ou doit pouvoir se rendre le 
témoignage que l’on a vu le pays 
où fleurit l’oranger.

Bismarck a conclu un arrange
ment secret avec la France pour 
proposer à la conférence du Congo 
de reconnaître la souveraineté de 
l’Association d’Afrique sur le pays 
en litige ; l’Allemag -e et la France 
se réservent le privilège d’acheter 
les droits de l’Association au cas où 
elle se dissoudrait.

Il est encore rumeur que le l’ajje 
a divisé le diocèse de Trois-Riviè
res. Nous nous demandons pour
quoi la presse s’occupe autant des 
racontars que crée celte nouvelle, 
qui n’est guères pourtant de sa com 
pé ten ce.

Si chacun s’occupait de ses affai
res, le monde irait si bien.

[.a présidence des Etats-Unis est 
encore à prendre. Chaque parti 
prétend être sorti vainqueur de la 
lutte. 0 perfection du système 
républicain, qui fait qu’on se bat 
durant des mois pour choisir un 
president et qu’après l’avoir choisi, 
on doit encore se quereller pour 
savoir ce que l’on a fait.

Une compagnie vient de se 
former à Buckingham, P. Q., pour 
exploiter les dépôts de phosphate 
qui se trouvent dans cette localité. 
M. C. H. Bacon est l’organisateur 
de l’entreprise et on est déjà à faire, 
au Bassin du Lièvre, sur l’empla
cement des vieux moulins de Bank, 
des installations pour commencer 
les travaux immédiatement.

A VENDRENoire confrère du Fiee Press fait 
erreur complètement quand il dit 
que sa prose a le talent de nous 
émouvoir et de nous faire rager. 
Nous l’apprécions, très gaiment, au 
contraire ; à part même une comé
die parfaitement réussie, rien ne 
nous amuse autant que les courses 
fantastiques de la feuille grite 
d’Ottawa à travers ce qu’elle pré
tend l’économie politique, que ses 
jugements sur 1rs hommes et les 
choses.

Aussi, nous prions amicalement 
le confrère do la rue Elgin de ne 
pas se gêner le moins du monde à 
notre intention et d’y aller le plus 
gaillardement possible. Il nous 
égaie, et il faut certes bien que 
chacun ait son petit lot de joies 
parmi les mille et une choses «êri 
euses de la vie.

Maintenant, le Free Press s’indi
gne Je nous entendre prédire qu’un 
jour ou l’autre M. Mowat sera 
forcé de lâcher le pouvoir à Toron 
to La vertu farouche du premier- 
miuistre d’Ontario lui apparait une 
sauvegarde infaillible contre la 
chute que nous prévoyons.

D’gbord pour ce qui rst de la 
vertu de M. Mowat et de son parti 
en général, elle ne nous est toujours 
apparue qu’à i’élat problématique et 
n’existe guères que comme un 
myihe, dans l’imagination sur
chauffée de quelques partisans 
quand même, ou dans l’esprit plus 
pratique de spéculateurs peu 
scrupuleux et ayant moins de 
bonne foi.

Aujourd’hui particulièrement, au 
lendemain du jour où le chef grit 
d’Ontario a été convaincu, lui le 
pur, l’immaculé, d’avoir acheté un 
députe dont le vote l’embarrassait, 
M. Hart, il nous est bien permis, 
croyons-nous, de faire des restric 
lions, quand on vient nous parler 
du parti grit et des vertus de ses 
chefs.

Cette administration Mowat, 
d’ailleurs, qu’a t-cTle donc accompli 
de si prodigieux ; quelles sont ses 
forces actuelles ?

Les finances d’Ontario sont plus 
dilapidées que celles d’aucune 
autre province de la Confédéra
tion ; les dépen-ês se sont plus

U & 68 Rue SPARKS.AA Cordes de bois. S’adresser à W. 
I Mil 0. McKay, rue Sussex et M La- 

“pointe, marché By, ou à 0. A- Roc- 
272, rue St Patrice-
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A TRAVERS LA PRESSE. LE MUSEE ROYALL
!,nada et les Etat»

IOÏTTEII.I.K,
Aire,
AlÆ, Chimiste.

Merci bien cordialement à nos 
confrères de la presse québec- 
quoise qui ont bien voulu nous 
consacrer les lignes suivantes :

“ M. Louis Lussier, autrefois du 
Courrier de’St Hyacinthe, a pris la 
rédaction du journal le Canada. 
C’est un écrivain de talent, et nous 
félicitons la direction du Canada de 
l’excellent rhoix qu’elle a su faire 
de son nouveau rédacleur-tii-chef.” 
—Courrier du Canada.

;t M. Louis Lussier, autrefois de 
St Hyacinthe, a pris lundi larédac 
lion du journal le Canada, publié 
à Ottawa. Nous saluons l’entrée 
de notre confrère à ce poste de 
confiance et neus le félicitons de 
son premier artic'e—Quotidien de 
Lévis.

Nous profitons aussi de l’occa
sion pour témoigner notre recon
naissance à la presse française et 
anglaise qui généralement a été 
très flatteuse à notre égard.

Locataire et Gérant 
Directeur

M. 91. J. ChIh,
91. T. H. lViimet,

' LUNDI, 10 SEPTEMBRE CHAPEAUX Chemin de Fer Canadien du Pacifique
l>I VISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNeIoUJOURS EN MINT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

La Compagnie
SILBON’ f’&lELLIOTT

D’AUTOMNECOMBINAISON’MONSTRE, assistée par 
le merveilleux Cercle artistique d’Etoiles 
Européennes, apparaîtra dans le grand 
spectacle de Pantomime burlesque et d1 ex
travagance,

SS* OTJPI33
Formant une réunion de spécialistes 

pareille. Un groupe de 
ETA Enfants apparaîtront sur la scène, KA 
JW A CHAQUE REPRESENTATION t)V

Les costumes et les décoi allons de la 
scène sont magnifiques.

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 tenta, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

La semaine prochaine : Stephens et 
Grey.

ù Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
0 ’ h

FOURRURES
Arrangement» d’eie com men. 

cant Lundi, 11 Août 1881.Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe# pour voiture#, danois, 
Monte inx. 9tan<‘lion*, 

Casques, etc., chez ;

u HfABLlAD DIS BBS.
« h£«3

rs
iîe

II. L. COTE S™3Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

to to► L 123. Rue Rideau rsE CHAT, oo
1P1 30lfooLe chat, à | roprement parler, n’est pas 

un animal portant fourrure.
Les exigences du commerce, cepen 

et un appauvrissement chronique du 
ché monétaire, ont prêté à sa peau une 
valeur que les faits ne ju tifient pas.

le titre générique de Sealskin, elle 
a été en usage durant un quart de siècle, 
et comme sa production est en réalité iné
puisable, le marché de four» ures sera 
longtemps encore sans manquer d’appro
visionnement.

Je répète que le chat n’est pas un ani
mal portant fourrure.

Il était à l’origine considéré comme un 
instrument musical ; mais, on comprend 
qu’il est absolument impossible pour un 
chat de contribuer à . n concert dans l’ar 
rière-cour et de faire partie du manteau 
de Sealskin d’unp dame à un môme ins
tant.

< Le chat n’esl pas pris au piège comme 
le renard, l’ours et le castor. On le tue 
à coups de tire-bottes ft de vieilles bou
teilles, bien que l’ex|iérience démontre 
qu’uu pot d’eau chaude, versé à propos, 
est un elïicace moyen de le laire mourir.

L’hécatombe des chats chaque année est 
considerable ; au printemps surtout elle 
gène la circulation des rues.

On dit que le c nseil de ville a l’inten
tion d’utiliser les chats morts en faisant 
de leur peaux des Toges Officielles.

Gela sans doute augmenterait la dignité 
des Conseillers, mais le gouvernement 
d’Ontario, qui n’aime pas le pittoresque, 
désavouera probablement cet acte, et une 
quantité considérable de matières brutes 
se trouvent ainsi sur le marché.

Cela réduira les prix de certaines four
rures, mais les demandes toujours crois
santes ne permettent pas d’esptrer que 
celte baisse soit pérmanente.

25

Nous extrayons d’un journal des 
Etats-Unis les lignes qui suivent *

“ Dire que la protection n’a pas 
relevé les affaires en Canada de
puis cinq ans, créé une industrie 
nationale, équilibré les finances, 
fait naître des surplus an Trésor 
fédéral où chaque année s’accu
mulaient les déficits, c’est prêcher 
midi à quatorze heures.”

Notre confrère d’a l delà la ligne 
quarante-cinquième a parfaitement 
raison ; et, cependant, certains 
hommes soit-disant politiques en 
sont encore à tenter de faire avaler 
au peuple leurs pilules anti protec
tionnistes.

Qu’on y prenne garde ; c’est avec 
ces remèdes-là que la Puissance a 
failli s’empoisonner de 1874 à 1878.

A la porte donc les charlatans !

D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à,l 1.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto i 9.00 are 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table d i 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. mr 42 BUE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD,
Assistant-Agent-Général des Passagers 

ARCHER BAKER,
Surimeudant-génért

WOTTSE
». O’MEARA]

(UE GEORGE Club Frontenac
i parée, décorée et 
les les Les membres sont spécialement priés 

d’assister à une assemblée générale, mardi, 
11 Novembre 1884, à 8} hr. précises, chez 
M. C. iJ. Doucet, Block Russell.

Modernes
En 1840, il n’y avait que 522 

chapelles et 683 prêtres eu Angle
terre et dans le pays de Galles ; en 
1884, il existe 1221 églises ou cha
pelles et 2176 p êtres. Eu 1846, il 
y avait 6 couvents d’hommes et 34 
de femmes ; il n’y en a pas moins 
aujourd’hui de 80 d’hommes et 200 
de femmes. Les écoles se sont 
multipliées dans une plus large 
proportion encore que les églises, 
et grâce à l’infatigablé énergie du 
cardinal - archevêque, l’éducation 
des enfan's catholiques pauvres, 
même dans cette vaste métropole, 
se donne à tous avec largesse.

Demain et après-demain, les 12 et 
13 courant, aura lieu à St. Hya 
cinthe ta réunion annuelle de l’asso
ciation laitière de la province de 
Québec. Cette assemblée sera très- 
intéressante, en ce que l’on va y 
débattre tomes lesgrandes ques-

ix sont offerts aux 

5 pourvue des meil-
" Par ord

K.’e. LEMIEUX,
Sec. Hon. C. R. Frontenac.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,et <!lgares.

I 'TOft, Prop. x AVOCATS, PROCUREURS,
les affaires de la Cour Su- 
ment, et des Départements

ilan Agents pour 
préme, le Parle 
du Canada, Ac.

“ Scottish 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdodoai.i..

N. A. Bklcoijbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s' 
aussi des affaires requérant son atte 
dans cette dernière Province.

ES POMMES * Ontario Chambers1' coin des

aid d: Co.,
iNDRES, E. C., 
respondre avec les 
, les marchan 1 
iu Canada, 
et du printemps, 

lonneront aussi les 
leurs pratiques qui

Barreau
s et

Le Free Press u’aima pas qu'on 
lui parle du régime Mackenzie. Ça 
lui pue au nez. Cela doit être 
fièrement sale alors, car la feuille 
grite n’appartient pas à une coterie 
politique qui a toujours manipulé 
les plus propres affaires du monde..

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Bemon, 

Mo. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam mlrra le. Cours 

ainelles de la province de Qe

ne sa VALE- 
etllenre pom- 
« chute des 
Calvitie. En 
». DAflIEK, 
e Susse

civiles et cri.
êbec. W. C. VANHORNB,

Vice-Président,K. J. DEVLIN.
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ASSOCIATION JIWTIIKILB j LA PROTECTION SANS EfiAIÆ
TJ-' ------ *CHAS DESJARDINSKIDNEY WORTCuH* E8PONDANCE

rient vé- 
médici ISAIK MZE

Manufacturier
C’est un c 

gétal de cert 
nales, de feuilles et 1 ru Its qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précéderas.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Lus louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans h; Texas et le 
Mmesota.

leur du u Canada No. 40 RUE SPARKS P R E VÜ 1 ÀiüCEMoi >•'

. nient de voir que 
la plainte si légitime de la section 
des Chaudières devient publique. 
C'est aux membres de la Société 
Saint Jean-Baptiste à examiner leur 
position maintenant. Quant à moi, 
j’ai déjà fait connaître que la 
mesure de mon ’dégoût est au colli

de OTTAWA.PLUS DE CALVITIE OU CANADA.
AGENT D’ASSURANCE

sur ia V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

*«L $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
IPLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canaiia, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

iDaJ.liou.- ie et de 1’Eglise ' 
OTTAWA.

>
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
pu les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

BUREAU PRINCIPAL:
162 nui; ST JACQUES. 

MONTREAL.

DIRECTEURS, 
tignjr, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
. W. W. Lynch M. P. P.,

* " Vice
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Globensky, Ecr., C. R.
sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.

Hairis, Ecr., Moucton, N. B.

ble.
Bien à vous,

Beniamin Sui.te.
A. L. de Mardo Désire faire se voir à sts norob 

tiques et au public d’Ottawa et 
virons en générai qu’il a acheté 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

rouses pra- 
de ses en-Hoi

ICOURRIER DE HULL 1

Ben. G 
L. H. Mat

Bouciouche, N B., i janvier MS'i 
MM. Lav olelle et Nelson,

Pharmacien»,
Montréal.

__On dit que les scieries de M.
Eddy se fermeront cette semaine ; 
mais, il pourrait se faire qu’elles 

tinuassent à opérer jusqu’à 
jeudi en huit.

—La commission scolaire s’est 
assemblée, hier soir, pour prendre 
en considération certains change
ments proposés au plan de l’école 

le quartier No 2. 
enfants chez nous 

augmente d’une manière si rapide 
que bientôt il sera question de 
bâtir une école additionnelle à la 
Petite Ferme dans le quartier No 3.

—Les servantes n’abondent pas 
dans notre cité, et conséquemment 
les salaires sont hauts. Même en 
payant des gages élevés, on 
peut pas toujours se procurer les 
services de ces demoiselles.

u
cFABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l’attention du ( 
public sur ce oui suit : - l

Le personnel de T établi 
contredi le 
Ottawa 
mière cl
TO UTE C'A ATM A.N i >E

Qui lui sera confiée sera exéc itée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
factioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÛT’Les marchands de la «campagne fer

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE *DAZE,
Propriétaire. ,

TAPIS, TAPiïétei -

Mims™!

Si
ric.on Auriez-vous la bonté de m’envoyé.- 6 ou 

VI boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
.l’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux tont riq oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

John L.
Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

d
plus comp! 

et est composé aJ. J.
n

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 

" ur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Dirictenr Médical.

hEMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq’ es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

teArth
ge, dans 
bre des

St Geor 
Le nom Dr. J. tl

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüakd,

ex-député de Kent.

a1Je vends mes montr. s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent .comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Les surplus sont déposés dans le trésoi 
provincal.

Pour informations s’adresser à
tatisARGENT placé sur garanties "e première 

classe.
LES 

tage

Ct
igs capitalistes trouveront leur avan- 

à correspondre av -c

IL Chas Desiaràins,
M. CIIAKI.KS PUNCH!Kl».

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

»Montréal, octobre 188.1,
et

.le, suusiigné, déclare avoir perdu 
plétement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valeria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch* z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mèm qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j étais alor:—il a en viron six mois—com
plet t ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 

chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résu fat.

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et 
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

d<
IPBUREAUX :

i:«liflce de l’hôtel BiinselL rue 
SparkH, Ottawa.

9 Mai m
ne raH. Nouez, 

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop Ho—"”

Montres réparées avec soin. Ver
res de montres, 10 cents.

16 mai 84QCRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

14Q Rue Sparks et 569 Rue Susses,
ci

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.
us<1

id—Si les causes pendantes, pour 
empêcher notre corporation muui- 
cioale de prélever des cotisations 
suffisantes pour améliorations civi
ques, sont décidées contre la cité, 
à Montréal, il sera probablement 
question d’amender notre charte, 

de permettre un taux plus 
élevé qu’un quart de centin dans 
la piastre, somme § certainement 
insuffisante. Quelques-uns de nos 
édiles en parlent même dès à pré
sent.

tô
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une «louziiiue .le Portrait*

CABINET SIZE,

EST-CE BIEN LE CAS ! sa:
miD’OTTAWA.Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
U n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

iliiieati tl’ gt.nt d’imiiieuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

fol/ ^ grand assorti nu nt, ies tneil-
’<£1*3 rs, et 1 s plus bits prix en ne

afin foiet un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

t-'hotographiee de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Susstx, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

ih, » refait, l\ idéaux, tèt
Corn clie-. Pôles, tiitriiUnre» 

et Meuble* «le toute sorte.ÉTABLI 1884. raien recon-
Gette pauvre charte est loin 

d’être parfaite et pèche de diffé
rentes manières ; mais, si rapiéçage 
est nécessaire, nous souhaitons 
qu’il soit fait par de^ mains habiles.

__Depuis le commencement de
l’année, il s’est célébré près de cent 
mariages dans l’Eglise de Notre 
Dame de Grâces. Ge'chiffre est un 
peu moindre que celui de l’année 
dernière. Hâtez vous futurs époux, 
ou l’Avent va foreclore vos projets 
matrimoniaux.

à la ses
*1 MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

11S K ne SHARKS.

SHOOLBRED et Oie.

vaiPierre LIamb. la
av<OUVERTURE DES CLASSES 

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Ipu&ij daiOttawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et aprè- que A n El A 11A4 V A « h 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE- \, |>. Ill Jill II Vil irnlil» 
RIA, trois fois, o.es cheveux oui ctssé de 
tomber.

AVIS AU PUBLIC laii

tIELBLKSà25P.€. 14Ottawa, 17 Déc. 1883.
be,I IENCANTEUR de lalREINE

RESIDENCE-....... 253 RUE NICHOLAS.

AU-DESSOUS me
DU PRIX COUTANTL Bélanger, rue

Photographe, CoM. LOUIS GRATTON, marchand de meu
bles déaire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandon) 
de meubles à partir du le

PETITE GAZETTE Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête ch iuve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle êsi très recommandable.

nera la vente 
r novembre 

ra tout son assortiment 
.Consistant eu ameublements de salon, 
chambre à coucher, de salle à dim r, ma 
lats, sommiers élastiques, chaises, couch 
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIH
AU-DESSOUDS C

//r f20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 F MacCarty Ottawa.

JOS. SENEGAL,—Les RR. Pèles Oblats, à qui est 
confiée la charge spirituelle de 
notre paroisse, ont assez à faire.

le fait

de
le* ENTREPRENEURet-

DE POMPES FUNEBRESOn peut en juger par 
que dans notre belle église il y a 
3600 communions par année.

Arthur Cuolkttb,
Cultivateur.

Mires pour’Infants COIN DKS RUES
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant lu chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve-des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

mx mm York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loués

—La nouvelle salle des Pères 
Otlats doit s’appeler à l’avenir: 
“L’Institut de l’œuvre de la jeu 
nesse: ” Cette jeune œuvre déjà si 
fructueuse et pleine de 
ses est sous la direction 
Rév. Père Ilarnois.
—Le Rév. Père Mayeur, qui n'a été 

que très-peu de temps ici, est parti 
pour habiter à St-Sauveur et a été 
remplacé par le Rév Père Grand- 
bois. Le Rév. Père Thérien a été 
remplacé par le Rév. Père Forg I.

I
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

troi

Cages pour Oiseaux renprommes 
habile du 1

Uo 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

taitF. X. Bougie.
pu
heuE. fi. LAVERDEBMilbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 
suite d’occupations et j’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chat vo ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Jé fis alors part de moa malheur 
à mon cousin/qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma clievie- 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
queje recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont ou le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrée&àdomi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouraeement 
qu’on lui a accordé jusqu’âce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fqit usage pendant dix 

-fans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

ropriôtaire. I. B, TACKâBÎRRY
EMAYTEUR, COURTIER f ■>

ses
6827 Août de f 

raît 
et 1:\o. «Mi Rue T IDEAL1.
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DIAMOND DYES

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALCes teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanlé.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dom ?ti- 
ques.

Le Restaurant “ Queen ” Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendentdirectement à Halifax, et ceux 
qui q tintent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent â Saint-Jean directe
ment.

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars f umoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commhsaire-iiriaei.
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Bureaux : RUE SPARK
(Enface de VHotel Russell.)

02 IA WA.

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marcle de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait nne spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners

Les jours de la i uve à- l’hid.go, 
à la cochenille, .i la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd'hui 
du domaiuu du passé.

Nous garantissons que 
tures teindront plus d étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

ces toi il
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

LOTERIE MO ALE 20 mars 1884
Pour les meilleures ferronneries à bon m 

chu, allez chez

McDougall & cuzne

Le plus ancien magasin de ce genre 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de

GROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin it la rue Du

Pilules de Noix Longues Composées nDE COLONISATION De McGALI
Recouverte* »

pass
rele1
dam
riva

Fondée sous Tautoritê de l'Acte de 
Québec, 3"2 Vicl. ch. 36.)

M. le curé A. LA BELLE, Directeur*
S. E. LEFEBVRE, Secréiaire.
C. U. A. GC1MOND,"Agent-Général.

Valeur «lf* lofs $*0,0 '0,00 
U KO* LOT S

meuble d’une valeur de..$10,00o,00

Et 1,920 antres lots,

PRIX du BII-iLET $1-00
Un escompte de 5 p. c est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 [. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

Montréal, 29 janvier 1884' 
Monsieur C. D. G'rtux, pharmacien, 601 

rue Notre-D i rat- (ouest i Montréal.
Pour la guér. 
son certaine d« 
toutes les affec
tions bilieuses 
torpeur du foi» 
maux de têt 
in di ges tic;. 

^ étourdisi
i------------ ,, .~J ' et de toutes >

malaises causés par lr '-.«vivais fonctionne 
ment de Vestoma'..

Ces pilule 
comme étant un 
efficaces remèdes 
haut mentionnée 
pas de met 
lions. To

TA t*
GL’établissement de Tailleur 

Broadway, 13» rue Sparks.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois . rien ne semblait pouvoir 
en a-rêter la «-bute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres touv s. les p é| ara-

. d’t-nir !• m ; ,,’re bon r‘sultai. 
J’étais au&si chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo r usé trois boites, j’avtiir- une 
cneveiure aussi forte qu’auparavant. 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don
ner celte faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

se, q 
mati

Importateurs et Exportateurs
fi oaveront avantageux de se servir de 
c.-tte route, vu qu’elle est la p’us rapide 
ci t o scs taux de uansport sont xusy 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux do passager ou de fret eu s’adres-

r CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.* MîCàW C<MCDOUGALL 4 CUZNI 'gpinf *' <

M. P. C. Auclair pour répondre ii 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande g; nantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.
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A
BIJOUTIER et HORLOG

No, 536m Rue 8it8*e& ! .
OTTAWA. I

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'A* 

Assortiment complet de Bagues. A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montr» 

en or et en argent
A MOITIÉ PR U

31 Octobre 1883.

E. VEZLNn 1 recommandé» t 
do.-. ,\us sûre et des plu 

,tre ies maladies plv» 
onnen

étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n'import' 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 
ces substances délétères qui pourraient - 
rendre préjudiciables à la santé des enfau 
ou des personnes âgées. Los Pilules n 
Noix Longues Composées, de McGale, son' 
préparées avec soin, avec un extrait cou
cou tré, tiré de la noix longue et combla» 

s principes végétaux, de 
•lacer au premier rang paru 

ichiques jusqu’à m-

s sont tt

Elles
aucune de6T

OiC’est

fut t
G;

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. la dt 

suite 
conn 
fit dt 
tre g 
tesse 
tains

ROBERT B MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Aubbri Larosk, 
No 624. rue Noire-Dame ouest, 

Montréal.
I ge fait à ordre sous le plue coi 

délai à des prix modérée. 
AGENT pour la célèbre montre WaitNo. 17. PI-ACE D’ARMES, avec d'autre 

nière à les pia 
toutes les pilul 
sent offertes au publ: 

B. K.

D. P0TT1NGBR,
Chimiste, Surintendant général

Montréal Bureau «lu chemin de ftr,
i» Monoton, N. B., 98 mai 188»

MONTRÉAL.

W On demande des'sous-agents.
5 Juillet

B. VEZINA,Envente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. ^IIARVRY, boite 1115 

P. ()., Montréal.

MoGALK,
Peri* ▼©lain# 4n.TARIT.TT 1

fia18831 m

‘
-, .

■ . • . • - . -, •- , . ... '■ : I’

xtLe Canada, il isiov. iso4

-

-K--. —>|

m -A
*

î4̂
i'-

-
- 

--f
-r'

A
 -t

 ?
■■

m
il



------------ :o:-------------

Xoiis «enoiiN «le revei o r le 

l>iUM bel assortiuieal 

«ft toile# peintes et dorees 

pour le-«etres «nil ait 

[h tiais eteimporte en t’aua'in

JACOB KliWAIT.
MAGASIN PAULS DE MEUBLES.

38 HUE K1DKAV.

N. B.—Voyez le> échantillons do 
ces toiles dans ma vitrine.

COtlPAti.MK de XAVItiATliO 
RIVIÈRE OïTAW

f6i5S«5!ï5r~3

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET IW01T EU.

LH HATEAU QUITTERA I.EQUAI 
DE LA REINE

««-TOUS LES JOURS
Ai HUURENDV MATIN

—10) —

TAUX Je PASSAGE pour MONTRE IL:
mii're Clnwr, idler ............. N‘2-50

o<» «t« aller et retour .. 4.00
Keeoude «’laiwe...................... ........  l»5i»
V4»y«K** complet dwicemlre p»rba-

Ii»hii et revenir en clieniln defer 4.50
BILLETS 101)1 S AliORl)

KH i T TXASSPORÉ A bAS PRIX. 

Foi r plit:--anipfe** iulbriua» 
tioii^ te’iuli:e-i-ei* au bureau 

«le la eompegnéei 
QU il DE L A RE! ME

AU CLERGE

0TTAW1 l'UH\G WOÎ.KS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE SEARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUTES SURTESsCHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asiuiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer eu

Simm A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CH EMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA n 1ETE HŒSQU’IN FINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, btc.

277, ME WELLLWT iV
C. Gagné et Cie

la5 mars, 1883
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LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE IN CRIME !

il il
------DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL Bi MEDE VEGETAL

OOETBI LA
Dyspepsie, Perte «l’AppetU 

Indlgeetloii, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, S6 cto. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DAClEb.
Ottawa.

IS mai 1885. lan
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frgggSMMMg*w PILULES PURGATIVES
hSXTRA" fjjXIR TONIQUE ANTI-GLAfflEUX du Or OUILLIÉ 

Prepare par PADL GAGE. Ph'®”, seul Propriétaire. 9 r. ie Greielle-St-Gemaii, PARIS
L'action de VÉLIXIR 6U1LLIÉ .vt touj 

bienfaisante. Connue Purgatif, il est ton 
en môme tempo que rafnichissan 
corrige toutes le» secrétions et 

Une expérience de plus d.- soixante années 
était d'une efficacité incontestable contre tontes lee

fièvres Epidémiques, dysenteries, choléra, affections goutteuses
et en gvuêral comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONG18TIVES. 

Les VUtile* J Ej trait d'Éli.rir du l>r iiuitllé contiennent, sous un
pent volume, toutes les propriétés toni-purga tires et J épura tires de cet Élixir.' 
Klles conneunent surtout u la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- 
lieuses const lérahles des maladies et les pertes de temps.

D' Ed. MORIN & C1'. l'harmacien chimiste, SH, rue St-Jean.

force aux on 
térére, il peut

ganw. N'exigeant pas mm dttu 
t être administré avec un égal 

faut* et aux vieillard» sans 
cune espèce d’aocident. 

a démontré que l'Élijcir iSutUié

it ; il aide et succès aux enf 
donne de la j crainte d'au

1

il

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger ^Là

^ $ouim,§ix spiciali
I A PRÉPARAS AU BISMUTH

M VPar CH. FAY, Parfumeur
9, Bue de la Faix;, 9 — PAEEB,

r

. a*.

f

Dépôt Im plupart dae PI

^*îîï*** APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS 4 DÉPURATIFS
f/ét&ÏÏLiLiVjN’v* lls guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent A

* /NV**1 Sv'I BlWOOIlOBMBierTdMlNTBSTIBiS.teUesque : Manqué 
PI GRAINS 14 d'appétit. JUgrnine, Vaunt i put ion, Aiiiuh de Hile, 

* Congest ions d u Eoie.il 11 Poumon et du Vei'veou.t't.
THÉS IMITKS KT CONTREFAITS

Exiger l'ctiquctte ci-jointe en i couleurs, avec le mot VÉRITABLES
P 601,1112 boite (50 grains)— Itfr.la boite (105grains ) .Notice dns chaque Mlle 
Québee : Dr Ed MORIN 4 C ;

El PIUMC1PALF.» I

{( de Santé L 
du docteur J*

Montréal : LAVIOLETTE & NELSON.
•HAllMACIKS DU CANADA

J. B. aBIAL,EXPOSITION de PARIS 1878
nuits CONCO U U»

*SASTHME PJ51NTRE,
DÉCORATBUB,

TAPISSIER
kt VITRIER,

> Par la poudre du

D1 Gléry
Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN & C"

M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

Marchand dk

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

CHEMIN DE EER
M. Abut, se charge de toute " 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

IlCANADA
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et Cous les poiuts à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 U

4

A
Raccordement  ̂la gare Bonavonture, do M^nt-
montMontrai, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux viles do 
Nouvelle Angleterre, Troy, . ' Ibaoy et New- 
York.

A partir 
culeront c

IîèL
: w ^

Janvier IHHI, les trains cir-

Arr. h 
11.M

Arr. A Ottawa. 
12.20 l».m. 

p.m. 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

to ment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Ftchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

du 2 
comme

nt d’Ottaw». 
H.00 h.ni.
4.00 p.m.

Poudres de Condition d'AlexanderNIoiiIréHl.
BOUI.EN POUR les ROGNON*

BT BUTBBS

Il El) EL IN ES CELEBRESPr’l «le Montréal. 
8.45 a.m.
4.50 POUR LUS

Amknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 

bres dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT à FRERE, rue Wellington ; 
at DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.-On

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE GRAND
Magasin de Meubles

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra 
lepàssagcr ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
^Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des Irai us sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. G. LINSLBY,

et sans que
DK

Lf. GBATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
Gérant M. GRATTON est toujours heureux d’e» 

treprendre quelque travail que ce soit,A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. Construction et réparation de Maison*
L. A. Oliiver

A VOCAT.
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’tigleson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER IM 
Ottawa,3 janvier 1883.

des ouvriersLe tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.u1er Oot. 1883 .1

REMEDE INFAILLIBLE
----- POUR-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DF FOIE 

La CONSTIPATION, les UEMOR- 
\ RHOIDES et les MALADIES 

DF SANG

I Le* Médecins rccouiiHisscnt non 
efficacité-.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, yt. 
compter sur l’efficacitéb-

“ On peut toujours 
du Kidney Wort ”

Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 
“Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summerlin, Sun 1Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE L'AS
il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est uu remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr e t qui no nuit jamais à laffe

té.santé, dans aucun cas.
®ÎT II purifie !<• wmift. forflfl 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants ducorps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-
reuses.
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente ch- z tous les pharmaciens, 
ivoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON tt de, Burlington, VIWELLS

Feuilles d’annoucesfaisaient deviner qu’il avait 
l’esprit r-véîceupé et inquiet. A 
occ fc ;6>: »/'tf devint triste et in- 
qnîÿ;. : b*, mère est toujours 
prompte à s’alarmer.

—il a qxxelque. chose, se di
sait-elle.

Le maître d'hotei apporta le 
café que la marquise servait elle- 
même lorsqu’ils u’étaient qu’eux

—Eugène, dix ie marquis, tu 
es bien silencieux aujourd’hui ; 
est-ce que tu ne nous dis rien ?

—Que x'oulez-vous que je 
vous dise, mon père ?

—Il me semble “pourtant que 
tu as quelque chose à nous ra
conter.

Le jeune homm" ne put s’em
pêcher de tressaillir.

—Tu poxxrrais, par exemple, 
continua le marquis en souriant, 
nous dire s’il y avait beaucoup 
de monde au bal de l’Opéra et 
quelles ont été tes impressions ?

Eugène rougit jusqu’aux oreil
les.

—Mou père, balbntia-t il,vous 
savez donc? ......

Le marquis se mit a rire. La 
marquise et Maximilien, e ne 
cherchaient pas à cacher leur 
surprise.

—Comment, Eugène, tu es 
allé au bal de l’Opéra ? dit Mux- 
imilienne.

—Oui.
—Oh ! le vilain cachotier, lit 

la jeune fille en souriant.
—Tu as raison, Maximilienne, 

dit le marquis, c’est un cacho
tier ; gronde-le, non point parce 
qu’il est al é au bal de l’Opéra, 
mais parce qu'il ne voulait pas 
qu’on connût sa petite escapa-

P3xlTIILI,BTOIT
“ It est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
toet-à-cou,- son a; tide en une réclame 
apvelant l’attention lu public sur les pro- 
pri les des Amers de Houblon pour vncou- 

i eu faire l’essai, cl lui 
ne doit pas employer d’au-

LE FILS
rager le peuple 
prouv r <| ’il 
1res remèdes.

4 Le remède est si favorablement an- 
i’ pn les journaux <1$ tous les partis 

vt de t uiès les Üdpiinâtibns religieuses, et 
u ;upelante toutes lus autres médecines.

•• Personne ne peut ni ;r la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
m -ntre beaucoup d’habileté en composant 
une médecine c.ont les bons rt?sultais sont 
palpables ”

1)1 UAIEIHK PARTIE.

L’INTRIGUE.

ISuitei

11 comprit qu’il devait tien à 
l’hôtel de Conlange.

Mais, tout à coup, il lui vint 
une autre pensée. Ce manus
crit, dont on lui avait fait lire 
seulement une page, avait-il été 
réellement écrit par la marquise 
de* Conlange ? Sans doute, il 
avait reconnu l’écriture ; mais 
n’existait-il pas des faussaires 
habiles imitant parfaitement 
toutes les écritures ? enfin, les 
trois misérables auXjUels il 
avait vu affaire, n’étaient-ils pas 
capables d’avoir imaginé cette 
ignoble coquinerie, comptant 
qu’il serait aussi infâme qu’eux, 
et que. pour conserver lo nom 
de Conlange et épouser made
moiselle de Valcourt, il n’hésite
rait pas à acheter leur silence 
cinq cent mille francs.

Eugène s’étonna que cette 
idée ne lui fût pas venue plus 
tôt.

Fuis il l’examinait, la creu
sait, pi us elle lui paraissait ad
missible. D’ailleurs, elle lui 
fournissait une ^explication très 
nette, tandis que s’il ajoutait 
foi à l'histoire de l’enfant volé, 
il se trouvait en face d’un mys
tère impénétrable.

Peu à peu, en consultant sa 
raison et en interrogeant tous 
ses souvenirs, il arriva à 
vaincre qu’on lui avait tendu, 
avec une audace rare, un piège 
dans 1- quel on espérait qu’il se 
laisserait prendre niaisement.

Aux dernières lueurs de l’au
be, comme les boutiques com
mençant à s’ouvrir dans les 
rues, Eugène rentra à l’hôtel de 
Coulait ge.

EnI-oIIv morte ? .

“ lille a souffert et, langui durant des 
ad nées.

44 Les m drcins ne lni donnaient aucun 
soulagement.

“ El un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant du 
bien, l’ont guérie.

44 Vraiment ! Vraiment !
44 Combien • ous devons être reconnais

se it pour cette médecine.’’
I.«« mou lira » «'cm «l'une fille

“Il y a onze ans notre (ilte était clouée 
sur le ht de doulenr.

“ Elle souffrait des maladies du rognons, 
du foie, du rhumatisme et de débilité rvr-

•• i-.lle élait sous les soins des meilleurs 
m di-cins qui lui donnant -t toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant e'ie est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions mépi isés pendant 
des années—Les Parents.

Un itère qui .se rflablll
14 Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu'ii fait u age d *s Amers de Houblon.
44 11 se rétablit vite après avoir souff. rl 

d'u.te maladie décl arée incurable.”
Gemme nous sommes heureuses qu'ii 

fasse usagj. île vos Amers.”
Une Dame d'L'lica, N.Y.

de.
ne vous sachiez, 

cher père, qu’Eugène avait dé
claré à M de Montgai in, devant 
maman et moi, qu'il n’irait pas 
au bal de l'Opéra.

—La curiosité lui est venue à 
la dernière heure.

—C’est vrai, mon père, c’est 
au dernier moment que j’ai 
changé d’idée.

—Eugène, répliqua Maximi
lienne, je crois plutôt que tu 
voulais aller seule au bal de l’O
péra.

—Enfin, reprit le marquis, 
t’es-tu amusé ?

—Non, mon père.
—Cela ne me surprend point; 

il n’y a que certaines gens qui 
s’amusent dans ces sortes de fê-

—Il faut q

se con-

TllOIblEME PARTIE

Le a Grands Cœurs
tes.I *

Et ce fut tout. On parla d’au
tre chose.

A une heure et demie le mar
quis se leva. Il avait comman
dé sa voiture. Il allait soitir 
avec Maximilienne. La1 jeune 
fille passa dans son appartement 
pour mettre son chapeau, son 
manteau de fourrure, ses gants 
et prendre son manchon.

—Viens-tu avec nous V de
manda le marquis à Eugène.

ne sorti-

FVmtBNE ET LA MARQUISE

A midi, comme d’habitude, 
trois coups de cloche annoncè
rent le déjeuner.

Tout en rentrant, Eugène s’é
tait mis au lit. Mais n’ayant 
pu dormir, il s'étaitjevé à dix 
heures. Il vit dans une glace 

abattus et l’altérationses yeux 
de ses traits. Il ne pouvait pa
raître ainsi devant le marquis 
et la marquise.

Il pensa qu’un bain ferait dis
paraître les traces de fatigue de 
l’horrible nuit. Il descendit 
dans la salle de bains où il resta 
une heure. Ensuite, il remon
ta chez lui et constata avec sa
tisfaction que sa grande pâleur 
avait à peu près disparu et que 
ses yeux moins rouges avaient 
repris leur expression ordinaire. 
Il pouvait, sans être trop in
quiet, attendre l’heure du déjeu
ner. Il se jeta sur une chaise 
longue et s’absorba dans une 
méditation profonde. Le son 
de la cloche l’arracha à ses pen-

—Non, mon père, je 
rai pas aujourd'hui.

—Je comprends, tu as besoin 
de te reposer.

Le marquis et sa fille parti
rent. Eugène laissa la marqui
se et Gtabrielle causvr ensemble. 
Au bout d’une demi-heure, celle- 
ci se retira. La marquise resta 
seule dans son boudoir.

Eugène guettait sans doute 
le départ de Gabrielle, car elle 
était à peine sortie de l’hôtel, 
qu’il frappa à la porte du bou
doir.

—Entrez, dit la marquise.
Il ou’trit la porte et entra.Son 

cœur battait violemment.
—Comment, c’est toi, Eugè

ne ? fit la marquise en se retour
nant.

Silencieux, il s’approcha d’el
le. Elle le regarda.

—Tu as l’air bien agité, dit- 
elle; et comme tu es pâie !

—C’est que j’éprouve une 
violente émotion, ma mère, ré
pondit-il.

Ah ! fit la marquise étonnée 
et inquiète.

—Ma mère, pouvez-vous m’ac
corder un moment d’entretien ?

—Certainement, mon ami, 
assieds-toi à côté de moi.

—Merci, je préfère ce fauteuil 
Comme cela, je serai en face de 
vous.

—Sois, Eugène. Comme tu 
as l’air solennel ! Voyons, est-ce 
une confidence que tu M à me 
faire ?

—Oui, ma mère, une grosse 
confidence.

SCO.
Il se regarda dans une glace, 

passa sa main sur son front pour 
relever ses cheveux et se rendit 
dans la salle à manger où il ar
riva le dernier.

Gabrielle était là, la marqui
se, qu’elle était venue voir le 
matin, l'avait retenue.

Comme d'habitude, Eugène 
embrassa la marquise et Maxi
milienne, tendit son front au 
marquis. Ensuite, il prit la 
main de Gabrielle en lui di-

, .LV! US■;
tj-yis

sant :
—Bonjour, madame Louise.
On se mit à table. Le repas 

fut presque silencieux.
Gabrielle observait Eugène à 

la dérobée. Elle avait tout de 
suite temarqué qu’il n'était pas 
comme à l’ordinaire, bien qu’il 
fit de grands efforts pour paraî
tre gai. Elle voyait de la tris
tesse dans son sourire et cer
tains de ses mouvements lui

!s

C'est un des parfums les plus puissants 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfume i un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

Compagnie Davis & Lawrence
:(SEULS AGENTS)

MONTREAL
[A suivre.)

:i »

LE CANADA, Il Nov. 1884

Opère des lures 
MERVEILLEUSES 'yeetqttei

DES ” -
Maladies des Rognous l)

ET {
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
pfCECI EST PIES DÉMONTRÉ-m, 

il guérit iyr
NSTIPATION, Ica HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI I.E SANG

.WU.IBLEMESr
LA CO

au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de cos maladies ont ét 

lagés et, en pou de tem 
RADICALEMENT GUERIS.

et donnant

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle.
dson & Cie., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

RlrharWells.
Ebf

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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COUR OE POLICE20 lbs. dc sucre pour $1, chez N. 
A. Savard, épicier,‘rue Dalhousie.

L’ingénieur de la cité a été. saisi 
d’une plainte contre un marchand 
de la rue William qui n’a pas fait 
construire son magasin suivant les 
ordonnances du règlement sur les 
matières d’incendie.

LE MONDE ET LA VILLESERVICE TELEGRAPHIQUE

m
i/M
7 M

| Présidence <lu juge U'Garal 
Ottawa, Il Novembre, 1884.

Eustache Sayer,Ivrognerie, $1 d'amende 
et $1 de frais. "

Pierre Mascootte, assiult, cause remise 
à demain.

Louis Bernandi, vol de boisson chez .1. 
B. Paqetta, 2 mois de prison.

Madame Slater, négligence -le faire clô
turer un lot vacant, sur la rue State, cause 
prise en délibéré par le juge

Il y a eu hier réunion du cabinet.
20 Ibs. de sucre pour 61, chez N. 

A. Suvard, épicier, rue Dalhousie.
11 doit y avoir ce soir, à l’hôtel 

de ville, une réunion des commis
saires des écoles séparées.

Lu Cour de Révision siège au 
jourd’hui et ne pourra achever sa 
besogne avant le 15 courant.

Lu sergent Montgomery, du corps 
de la police, egt malade, ces jours- 
ci, et ne peut être à son poste.

La compagnie du gaz est à faire 
réparer ses tuyaux conducteurs 
dans une partie de la rue Sussex.

Hier soir, les amis de M. Auguste 
Lévêque lui on présenté une belle 
montre en or, avec ch line et mé
daillon.

L’association des bouchers a tenu 
une assemblée régulière hier soip 
et elle a élu ses officiers pour l’an
née courante.

Le club de foot bail du l’Uuiversi 
té d’Harvard a remporté la palme du 
combat sur ses adversaires du 
collège d’Ottawa, samedi. 11 y avait 
nombreuse assistance.

Il est rumeur qu’un résidant de 
la rue Wellington va être pour
suivi, pour tenir une maison de 
désordre. Purgeons la ville ; tout 
le monde ne s’en portera que 
mieux.

Un des anciens citoyens de cette 
ville, M. Calixte l.aframbroise, est 
décédé ce matin. Longtemps engagé 
dans le commerce de bois, il await 
su se créer.un grand cercle d’amis, 
surtout parmi la classe des travail
leurs.

Nos pompiers ont de l’émoi, de 
ce temps ci. Dans la nuit de diman
che à lundi, deux alarmes ont été 
données, l’une de la rue Welling 
ton et l’autre de la rue Rideau. Les 
dommages ont été peu considéra
bles dans l’un et l’autre cas.

Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Les clubs de sport et d amuse
ments sont à se préparer en prévi
sion de la saison d’hiver et promet
tent de jeter leurs notes gaies à 
travers la série des jours froids et 
triets qui nous arrivent. Noua 
souhaitons bienvenue et succès à 
tous.

Ce matin a eu lieu une char
mante union à Pembroke. M. 
Alexandre Devlin, de cette ville, 
conduisait à l’autel Mademoiselle 
Kate Marion, sœur du révérend 
Père Marion, de Douglas.

Nos souhaits de bonheur 
nouveaux époux.'

L’union typographique d’Ottawa 
a élu ses officiers pour l’année cou
rante: Président, A. J. Short; vice- 
président, M. Lavigne ; secrétaire- 
correspondant, B Wood ; secré
taire trésorier, James Doran ; Tré
sorier, A. T ré panniers ; comité 
exécutif : John O’Ragan, J. Gale, 
M. Cadotie ; syndics : Dion et 
Leclerc.

Le Comité d’investigation au su 
jet de la réduction du oenonnel de 
la municipalité de la ville d’Ottawa, 
s’est assemblé pour la 1ère fois hier 
soir. M. Thompson, l’assistant de 
M. Kirby, et M. Pmard, collecteur 
des taxes ont été examinés. Ces 
assemblées étant strictement pri
vées, nous eu remettons le rapport 
à plus tard.

Nos édiles vont enfin s’occuper 
de faire réparer les trottoirs des 
rues. Voici une nouvelle qui est 
certes agréable. On a commencé 
des raccommodages sur la rue Al
bert,' et nous espérons bien que la 
basse»ville ne sera 
la distribution qui s’annonce, fl y 
a là, en effet, des trottoirs absolu
ment impassables.

Les honorables MM. Caron, Cos- 
tigan et Bowell sont revenus hier 
de leur voyage dans l’Est *1 dans 

I Its provinces maritimes. Partout, 
sur leur passage, les honorables 

; ministres ont reçu un accueil en
thousiaste de la pi" lr- "popula
tions et ont constate la satisfaction 
que le régime politique actuel 
donne généralement.

reçu mention de p 
sieurs vols d’habits, qui ont eu lieu 
particulièrement dans la basse-ville. 
Les coupables ont au moins l’esprit 
pratique. Ils se seront dit qu’a- 
près tout il fait bon être chaude
ment vêtu quand l’hiver commence 
à nous pincer traîtreusement. Ce 
raisonnement est parfaitement juste 
et logique, quand il ne doit pas 
aboutir à la cour de police. Mal
heureusement, nous sommes de 
ce monde où les meilleures choses ont 
sou rent de pire deslin. etc.

CANADA
Toronto, 11—Un nommé Camp

bell a été condamné à deux années 
de pénitencier pour vol d’une lettre 
de change de *500 et $20 en argent.

Halifax, 11—M. John C. Halitmr- 
ton, qui a été greffier du Conseil 
législatif r'e la Nouvelle Ecosse 
pendant plusieurs années, est mort 
samedi matin à l’âge avancé de 78 
ans. M, Haliburton était te fils 
aillé et le seul survivant de feu M. 
lirentoii Haliburton, juge en chef 
de cette province. U était très po
pulaire et très estimé ici. 13 

Duluth, 11—Un incendie désas
treux a causé des ravages ici hier 

un montant de plus do $20(1,-

KtTROFK

N
*2 11 5 Pour qua

till *
Le tiafic sur le chemin de 1er du 

Pacifique Canadien continue à être 
considérable. Les revenus le la 
ligne augmentent de jour en jour 
et cette voie est assurément appe
lée à du brillantes opérations.

Edllg
Pour l'an

AVIS SPECIAUX ?ïHïfïî
flkihisOn dit que la corporation oova in

terjeter appel de deux décisions 
rendues parla cour d’assises à sa 
dernière session. Dans les deux 
ca • la ville a été condamnée à des 
dommages.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nou vailes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct.

Maison de New ïork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et. nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Eufope, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

unisGrande Vente à Sacrifice
------DE-------pour

000 F0BCELA1NES. VAISSELLE ad:Une retraite e§l actuellement 
prêchée à l’église St Joseph. Les 
exercices ont < oinmencé dimanche» 
soir. Les fidèles se rendent en 
grand nombre .^chaque jour pour 
assister aux instructions qui sont 
données par lu Révd Père Royer.

Il s’est vendu, au grand msgasm 
de la rue Dalhousie, à l’enseigne 
de la Boule Verte, plus de 175 verges 
de beau cachemire d’une verge et 
demie de large, valant 50 cts. pour 
35 cts. et cela dans l’espaca de deux 
ou trois jours.

Mgr Duhamel est parti hier pour 
Québec oû Moiisignor Bouland, 
curé de Boston, et Mgr Lorrain, 
vicaire apostolique de Pontiac, 
vont le rejoindre aujourd’hui. Ils 
prendront part au Concile qui doit 
ouvrir ses séances ces jours ci,

Billy McFarlane, condamné à un 
an de pris m pour vol, et les deux 
frères Johnson, condamnés à six 
mois pour assaut, sont partis ce 
matin, sous la charge de M. inglis, 
huissier de j.a cour, en destination 
de la prison* de Toronto.

Il y avait près de 1800 personnes, 
hier soir, au Théâtie Royal. L.a 
troupe qui y joue cette semaine 
est composée de 40 acteurs. Les 
costumes sont très riches, les gym 
nastes, les vélocipédistes et les jon 
gleurs très-agiles et d’une habileté 
extraordinaire.

Un commencement d’incendie a 
éclaté à 11 heures a m, aujotir 
d’hui, sur la rue Somerset, vis-à- 
vis l’église'St Jean Baptiste. L’ac
tion du feu a été circonscrite aisé 
ment, après avoir causé des dom 
mages d’une couple de cents pias 
très. Nous avons appris avec 
punie qu’un enfant de madame 
veuve Kelly, qui se trouvait sur 
les lieux, a été brûlé à mort. Le 
pauvre petit n’était âgé que de 4 
ans.

Londres, 10—Durant le mois 
d’octobre de cette année, les impor
tations en Angleterre ont diminué 
de £4,737,000, comparativement à 
celles du mois d’octobre de l’année 
dernière. Les exportations durant 
le même période ont diminué de 
$725,000.

Londres, 11—Des dépêches d As 
souan mandent que le service des 
transports par la voie du Nil est 
interrompu, ce qui menace de 
retarder jusqu’au mois de janvier 
le départ des troupes de Wady 
Haifa.

L'Army and Navij Gazelle affirme 
que les canots construits en An
gleterre pour Vèxpéditiou ne valent 
rien du tous.

Paris, VI—Une dépêche de l’ami
ral Courbet, datée de Kelung, 
mande que les Chinois ont attaqué 
les forts qui dominent la route 
duisant à Tamsui, et qu’ils ont été 
repoussé, après avoir essuyé des 
pertes sérieuses.

Le Caire, 11—Le traité que i’An- 
conctu avec le roi'1

“ LI

ET VERRERIE
Le seul

AboliTout doit elre vendu au prix coulant afin «le faire place 
le# nouvelles marchandises «l’antomue «rui nouspour

viennent «l’Europe.
“LR (

1. S. SHAWt&Cie
Importateurs directs.

lan •*!
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Ottawa, 2lJapvier 1884
Abonne»
®Sf*Les dJULIEN.ALPHONSE1a mm Impress 
exécutées 
plusieurs 
etc., d’un|

terri

25

Entrepreneur de mW Pomper Funèbres.
i

263 Rue DALHOTJSIB. Ottawa,
Les ordi 
e atten 
j avec si 

S’adre

COU- Ci-tlevanf occupé par M. Jort. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompe-- funèbres. Toute commande qu’ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

tés

H

gleterre a 
d’Abyssinie a été violé. Des Abys
siniens pillent les villages de la re
gion méridionale du Soudan et la 
garnison de Kassaia se prépare à 
lenrlivrer bataille.

Caire, 11 — Plusieurs bateaux 
sont perdus chaque jour dans l’en
treprise de remonter le Nil. Les 
bateliers canadiens attribuent cela 
à la construction défectueuse de 
ces embarcations.

St Pétersburgh, Il—Huit person
nes ont été arrêtées à Rostov pour 
offenses politiques L’aristocratie 
et le sexe féminin constituent une 
portion sérieuse de l’association 
Nihiliste. X

ra continue 
ses progrès ici/inais il n’empêche 
pas les lieux d’amusements d’être 
bondés de spectateurs tous les soirs. 
11 y a eu la nuit dernière 55 non 
veaux cas et 22 décès.

Le président de la république 
vient de publier un décret, fixant 
au 5 mai 1889 l’exposition univer
selle de Paris.

Rome, Il—A un consistoire tenu 
hier, Sa Sainteté Léon XIII a créé 
neuf nouveaux Cardinaux. Le 
Souverain Pontife en a profité 
pour faire allusion à la pénible 
position qui est faite à la capitale 
du monde catholique et â l’épreuve 

' que ,1’Egbse traverse aujourd’hui, 
lia beaucoup appuyé surleS pro 
grès que la foi catholique accom 
plit cependant dans le monde et 
suitout aux Etats Unis.

Londres, 11—L’intronisation du 
nouveau Lord Maire s’est effectuée

3 mai—1 an

ülnp des Enfants du Dr Goderre
______ Ce sirop est prépa-

donnes6 professeurs '
•&W/ xtiyi, de l’E Je de M6de- 

c*ne ' ' Chirai»fm# r ,,?,eéd“'i'.
V ?! nJrVi ’^ • de VUniversité 

• U Collège Victo»
•WWf ^ 'u üropde, en, 

fnnts est supériem,
$i ' è toutes les prépa»

* > rations calmante1
' offertes aux ’mère;

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plu* 

nde confiance aux enfants dans les cafi 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Godkrk» et' 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

LiII
Ottawa <AVIS AUX ENTREPRENEURS.

AUX ABONNES hSOUMISSIONS cachetées etadress 
ausoussignéet nortantla souscription “S 
mission pour Bois,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à Lundi, le 17 Novembre pro
chain, inclusivement, pout la fourniture 
«lu bois nécessaire pour le matériel de :ra- 
guage appartenant au département des Tra
vaux Publics, conformément au devis que 

pourra voir à ce dé 
rra aussi se procurer 

de soumission.
soumissionnaires devront se rappeler 

que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signée 
les soumissionnaires mêmes.

Chaoue soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

DES LE GU
Nous prions ceux de nos abonnés 

de la ville et de la campagne qui 
nous doivent, de bien vouloir venir 
payer ou nous envoijer le montant 
de leur abonnement.

Nous 
jour qu 
s’appelle 
de Qnébi 
quant au 
d'esprit t 

Nous s 
l’exempli 
Mercier i 
des déc 
compatit 
Fédéral ii 
mandion 
tracer u 
des idées 
points s 
avant de 
ne pense 
guer la c 

Ce qt 
chez les i 
d’avantaj 
dans km 

LA, ou 
un point 
servatric 
de porlei 
sur les el 
confrère! 
soufflètei 
rude mi 
contradii 
faire ress 

Le Glo 
acharné 
Pourquo 
du moui 
si on lu 
catégorie 
qu’il y a 
la protec 
a tenté, : 
que l’iud 
ment soi 
mique ; 
prouve a 
et dire 
rabat au 
tés et il l 
un vulga 

11 rèpf 
mille-un 
national 
velopoei 
manu tac 
notre p 
rengaine 
serait pa 
ver, dan 
naines

parlement, où l’on 
les formules impri- OF ou

Comme il nous faut payer argent 
comptant toutes nos dépenses de 
ïimprimerie, salaires, papier, etc., 
nous avons donc besoin de tout ce 
qui nous est dû.

Espérons que cet appel aura pour 
effet d'inspirer ceux de nos abonnés 
qui nous doivent à se mettre en 
règle avec nous.

8£»
Paris. 11—Le

V

Unis
h. LA BOUTEILLE,

3U1 proprietaire,
B. K. McGALE, Chimiste.

Met t*tu

PRIX, an « i
SeulA une assemblée tenue à l'Evêché 

hier soir, sous la présidence de 
Mgr Lorrain, M. Louis Lussier, du 
Canada, agissant comme secrétaire, 
Monsignor Bouland, le R. L\ Para
dis, M. Laperrière et M Meschine 
ont donné un compte-rendu fort 
intéressant de leur expédition au 
lac Témiscamingue.

Un comité composé de M, le G. V. 
Routhier, de MM. Ennis, Meschine, 
Chabot, Laperrière, du président et 
du secrétaire de l’assemblée, ^fut 
ensuite nommé pour jeter les bâ-es 
d’une société de colonisation, dite 
“ Société de Colonisation de Pon
tiac,” et devant opérer sous le pa
tronage de Mgr Lorrain.

im.
L’Administration.

Situation Demandée
Par un jeune homme qui désire se rendre 
utile en général, soit comme homme de 

ouvrages. S’adr 
Patrice, Ott

aux

h
esser aucour ou autres 

No. 401, rue St.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 28 octobre 1884.1 s.

Maison de Pension Privée A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

I S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 
rue Murray.

Ottawa, 29 oct 1884 «V2 s
i VER SOLITAIRE

au milieu de l’enthousiasme et des 
\applaudissements chaleureux d’une 

roule immense.

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, | 
jantes, manchons de charrues etc., etc. . I 

Une boutique p -ur la confeo/ion des voi- j | 
turcs est attachée à l’établissement. ‘ 1
JM. Chabot répare et fabrique à ordre toutes 5 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier i 
style. Une visite est sollicitée au numéro |

472, Bue SUSSEX, Ottawa.
2 m, 3 f P 8

? 'Plus de quaire cents personnes 
ont visités, hier, le grand magasin 
de M. J. L Richard, rue ualhousie, 
et tous étaient réjouis d’y voir les 
marchandises tellement réduites. 
La plus belle laine à tricotter que 
l’on puisse voir pour 45 cts ; drap, 
double largeur, pour habits d’un 
fants, taillés gratis, et réduits de 
90 à 65 cts. la verge, coton 
jaune 34 et 5 cts. ayant plus d’une 
verge de large. Mais ce qui étonne 
le plus, c’est un drap à costume, 
double largeur, garanti tout laine, 
valant 65 cts. et vendu seulement 
49 cts. Inutile d’en dire plus long; 
il faut voir pour croire. Ainsi, 
venez en foule.

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime c t passe facilement et tout 
entrier, avec la tête, et ôtant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod .ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aicun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

::

i
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CLT7B HOUSEHEYWOOD A Oie.,
19 Park Place, New York 

1 an
F UH1 EZ 

1ÆS CIGARES
[Ancien Poste de P. O’MEARAJ1 juillet 1884

20, 22 ET 24, RUE GEORGE

Aux Inventeursoubliée danspas Cette maison a ôté 
meublée à neuf, avec to

reparée, décorée et 
utes les20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 J. CoursoUe & Cie., CABLE

Solliciteurs de Brevets d Inventin'
Dessins de Fabrique, Marque* BT

de Commerce et de Bois 
Agence* et Correspondants aux Et» in 

C uis, vu Angleterre et en France.

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de
Tina, Liqueurs et Figures.

DEPOTS DE HULL15 «lo Sucre Granule* $1.00 

Une magnifique lampe valant 

$12.50 pour (UOO
I. Pourla vente du Canada, chaque jour

:

M. Groldà’i,' rue Principale, en face du 
B ireiiu de Poste.

M. Rémi Fiiieau, coin dos rues Inkerman 
et Alfre I.

M. K. Minceaw. coin de- rites, Philomène 
et ue l tigue.e.

B. Bes<eite, rue Wellington, près de 
chez M. Pierre Durocher.

M. T. P. Sabourin, rue Wellington/
M. Pierre Sauriol, rue Centrale, 

lu- M. Télesphor Mousseau, coin des rues 
i Britannia et Victoria.

M. Médéric Bourgeois, coin des rues du 
Pont et Centrale.

M. Clarisse Sauvé, rue du Lac, coin de la 
me Albert.

M. Emile Pitre, rue Brewery.

%

Oscar McDONELL T. P. O’GONNOB, Prop. IJ rjCUaSOLLE * Oie.,
GhaMBKH VlCTOAU, 

Vls-a-v** e bureau des Brevets,
OTTAWA. Owt

Ot'awa, 2 sept 1884EnWEIUES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
it. j- POMMES POMMES PoMM

B. P,—Boita ê*.
24 Fév 1883 Charles Donald A C©., ,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., . 
ront heure

propriétaires de vergers, les marc 
péditeurs de pommes du Canade 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

MANUFACTURÉS PARLa pollue a
SPRUCINE Se avec les 

ban 1s et
ux de corre

S. DAVIS & FILSUne des meilleures prepa
rations offertes jusqv/i«* 
au public, pour le soulay 
ment immédiat et la gu. 
rison de la Toux, du Rhon-i. 
de la Bronchite, de l’JL-

du
S

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants anssiminimes.

ade toutes les maladies 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 2 
50c la bouteille.

B. F.McGAl ï, flihi.istv, 
Montré'

—-Faites l’essai <ie la TALE* 
RI A. C’est la meilleure pom
made ©outre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. Ea 
vente chez C. O. DACTEBf 
Pharmacien, rue Sueee
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Pour l'usage Interne et Externe.
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